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1 La fondation de l’abbaye Savigny en 1112 est un acte majeur du monachisme réformé
du nord-ouest de la France au XIIe s. Cette abbaye originellement bénédictine recrute
massivement dans les familles seigneuriales locales, lesquelles favorisent l’essaimage
d’environ 32 maisons dans l’ouest de la France et en Angleterre. Toutefois, l’ampleur du
réseau  savignien  et  les  problèmes  de  gestion  des  abbayes  filles  font  que  l’abbé  de
Savigny décide d’intégrer l’ordre cistercien en 1147. Forte de son réseau, Savigny garde
tout de même une autorité sur ses abbayes filles ainsi que des dispositions monastiques
particulières malgré l’obligation, pour les communautés affiliées d’adopter strictement
les  coutumes  cisterciennes.  Ainsi,  même  si  l’affiliation  à  Cîteaux  a  eu  tendance  à
uniformiser  les  organisations  monastiques  au  détriment  des  fonctionnements
antérieurs,  l’étude  du  plan  des  abbayes  savigniennes  fait  ressurgir  des  coutumes
propres à ce chef d’ordre,  venant ainsi  partiellement combler les  lacunes dues à la
perte  des  coutumiers  qui  régissaient  la  vie  de ces  religieux.  C’est  pourquoi,  il  était
important d’ouvrir la recherche monastique sur la maison mère, Savigny, dans le but
d’identifier  l’évolution  de  l’organisation  spatiale  de  l’abbaye  en  étudiant  la
microtopographie et les vestiges architecturaux (Jean-Baptiste Vincent, Craham), les
structures enfouies par l’intermédiaire d’une prospection électrique (Guillaume Hulin,
Inrap)  le  tout  interprété à  l’aune des sources textuelles  et  iconographiques (Adrien
Dubois, Craham).
2 Aujourd’hui, le site se trouve dans la commune de Savigny-le-Vieux, dans un vallon
adjacent à la vallée du Ruisseau du Moulin du Pré. Les ruines ne reflètent plus vraiment
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la grandeur passée du monastère, seuls quelques pans de gouttereaux de l’abbatiale,
permettant de se faire une idée de l’importance de l’édifice, s’ajoutent aux élévations
très fragmentaires de certaines ailes conventuelles – l’aile des moines,  mais surtout
l’aile du réfectoire et sa porte Saint-Louis sauvée in extremis par Arcisse de Caumont. Le
programme de recherche toujours en cours,  nous a permis de préciser le processus
d’implantation de l’abbaye à l’intérieur d’un interfluve, le plan de l’époque moderne et
de manière régressive, celui de la période médiévale. Le relevé topographique (8,5 ha) a
été utile pour révéler les aménagements nécessaires pour édifier le carré claustral. Les
religieux se sont installés dans un petit vallon arrosé par un ruisseau dont la source se
trouve  à  seulement  quelques  kilomètres  en  amont  de  l’abbaye.  Dans  ce  vallon,  ils
prennent place à l’interfluve avec la vallée principale, dont la plaine alluviale est assez
large  (environ  240 m)  pour  installer  un  carré  claustral  conséquent  sans  que  des
terrassements  importants  soient  nécessaires.  Toutefois,  le  coteau  nord  a  été
légèrement entaillé pour que l’abbatiale domine les autres bâtiments conventuels. De
nombreux aménagements hydrauliques sont fossilisés sur le site et le fonctionnement
général du réseau a pu être identifié. En amont, dans le vallon, se trouvaient des étangs
(le nombre exact n’a pu être révélé) dont le dernier s’étendait le long de la clôture
orientale. L’eau des étangs était récupérée dans un collecteur en partie enfoui et se
subdivisait au contact des bâtiments conventuels en plusieurs embranchements, l’un
vers le cloître et un second vers l’aile orientale et plus particulièrement vers des salles
certainement consacrées aux soins des malades. La campagne de prospection électrique
sur  une grande partie  de  l’abbaye cistercienne de Savigny (1,6 ha)  n’a  pas  livré  les
résultats escomptés à cause d’une quasi sécheresse et d’un sous-sol par endroit trop
résistant. Toutefois, des anomalies ont mis en évidence le cloître de 40,9 m de long sur
l’axe nord-sud et seulement 30 m sur l’axe est-ouest. De plus, de manière diffuse, nous
avons  localisé  le  réfectoire  (54 x 18 m),  le  chauffoir (23 x 10 m)  ainsi  que  la  limite
orientale du mur gouttereau de l’aile des moines, nous permettant de confirmer que cet
édifice mesure au moins 100 m de long pour une largeur maximale de 14 m hors-œuvre.
Enfin, à l’est du carré claustral, des anomalies très singulières, tantôt résistantes tantôt
conductrices rectilignes, trahissent très probablement des jardins à la française.
3 Le  travail,  une  fois  finalisé,  permettra  de  restituer  en  partie  les  différents  états
architecturaux et répondre aux problématiques initiales relatives aux aménagements
singuliers mis en œuvre dans une abbaye savignienne.
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Fig. 1 – Prospection électrique de l’abbaye de Savigny
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